
arrivé àLe R. P. Lacombe est 
Ottawa hier midi, en compagnie des 
chefs sauvages Pied de Corbeau et 
Trois Bœufs. Tous trois sont allés 
faire visite à sir John Macdonald 
dans l’après midi.

Parce «ne des piégés en «ont 
font près

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bôtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu'il est avantageux d'acheter chez 
eux. En etlet, les persom.es crédules, 
animées d’une confiance mal-placéo, pa
tronnent ces magasins, où el es paiout des 
prix exhorbitanls pour les efîets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commerçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou même de bo 
foi, des acheteurs. La preuve : c’est qu’ils 
tinssent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’esl-il pas fort 
désagréable d’être obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêt r votre mar
chanderont : d'un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
prix ; et de l’autre côté redoutant rinutilité 
de nouveaux débats, Une ih) 
achètera quelquefois l’article

Comme les conservateurs étaient 
en grande majorité le jour de la 
nomination à Aylmer, tout s’est 
passé dans l'ordre et tranquille
ment. Il en aurait été autrement 
si les libéraux eussent été en force. 
Nous les aurions vus refuser la 
parole à leurs adversaires, comme 
ils l’ont fait à Hull. D ôle de libé 
ralitê.

\j Alliance joue l’indignation par 
ce qu’il a paru dans nos colonnes de 
nouvelles locales une note disant : 
On dit que le révérend curé de Hull
.......C’était une simple nouvelle de
la rue à laquelle notre rapporteur 
ne donnait aucune certitude, car i 
disait : on dit, Faut être bien à 
court de moyens pour relever cela.

rsonne sage 
particulier

dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres. 

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

M. Macintosh a fait passer un 
mauvais quart-d’heure à M Rochon, 
jeudi dernier, à Aylmer. Nous re 
grettons plus que tout autre que 
M. Macintosh n’ait pu réussir enco
re à commencer les travaux du 
chemin, mais il n’appirtient pas à 
ceux qui, comme Rochon, n’ont ja
mais fait un pas ni une démarche 
en faveur du chemin, mais au con
traire se sont fait payer de petits 
comptes d’avocat de $2.50 en rap
port avec ce chemin, de venir jeter 
la pierre à M. Macintosh ou au 
gouvernemviV.

L'Alliance appelle une folle distri
bution d’argent, les octrois accordés 
par le gouvernement conservateur, 
les 4,357,250 votées à la dernière 
session pour la construction de che
mins de fe« dans la province. On 
voit bien là l’esprit iétrograde des 
libéraux. Ils ne voudraient pas que 
le gouvernement aidât à la cons
truction de ch?mins de fer, afin que 
le pays restât toujours dans l’or
nière. Si les libéraux venaient au 
pouvoir on pourrait s'attendre à 

revenir aux jours de misère et de 
désolation de 1874 à 1878.

QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu’un soul prix pour 
le crédit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas do marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l'établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu'au jour 
l'hui à cette maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLE#. POELE#
Plume, MntetaN, 1 1<m A Re*worm 

Melle, .Verrerie, Ferblanterie, 
terie «le Cuisine, Coutellerie, ele.

bT"

E. D. D’Orsonnens,
HERAUT

Vlit-a-vla le Grog Orme
Rue Principale, Hull

B. G.

AU BON
Baser A Thurso

Mardi prochain, le 12 octobre, il 
y aura, par 1’ “ Empress,” 
grande excursion d’Ottawa à Thurso 
organisée en faveur du bazar de ce 
lieu. Le prix des billets sera de 40 
ceots seulement. Un corps de mu
sique accompagnera les excursion 
nistes. Ce sera un jour d’amuse
ments et tous sont invités à y pren 
dre part. D’excellents repas seront 
servis à toute heure dans la salle 
du bazar pour la modique somme 
de 25 cts. Dj plus, des billets se
ront vendus pour descendre par 
V “ Empress " d’Ottawa à Thurso, 
n’importe quel jour et remonter 
n’importe quel jour jusqu’au 16 
octobre prochain inclusivement. Le 
prix de ces billets sera de 50 cts.

FAbrlqne «le couvertes A Hull

Nous avons le plaisir d’annon- 
que Hull possède maintenant 

une fabrique de couvertes de laine. 
C’est notre entreprenant citoyen M. 
J. D. Houson qui s’est mis à la tête 
de celte entreprise et il réussit à 
merveille. Les couvertes qu’il ma
nufacture sont toute pure laine et 
très belles. M. N. D. Clairoux, 
marchand, rue de la Gatineau, est 
le seul agent pour M. Houson et dé
taille ces couvertes au prix de 'a 
manufacture. Encouragez l’indus
trie de HulL

MARCHE!une

Coupons à moitié prix.
Habillements d’enfants moi

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la vergé.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac
ture.

cer
Condition* comptant.

Un seul pt ix.

A. Savant vient de reeevolr 10 
Tonnes de Mêlasse des lies Barbades. 
10 et#, la pinte.

St-Llon est le meilleur remède 
la Dlptblrle. Procarwvoos en.

J. B. C. DUïflf, seul agent.

Avec le remède du Dr Sey, il n’y 
a pas de Dyspepsie qui tienne. Des 
cas tout-à fait désespérés ont été 
traités avec un complet succès, et 
en grand nombre, par ce spécifique.

SI. BT. et Cie„L'Eau

150,152,154, me Sparks.

&Huîtres malpecques venant d'ar 
river de Québec, à vendre chez M. 
P. A Roy, No 209 rue Rideau.

STENOGRAPHIE
Les jeunes gens qui aspirent aux emplois 

publics, attention ! Une classe de sténo
graphie en français et en anglais, s’ouvrira 
le 10 d’octobre prochain. Le prix demandé 
pour le cours complet, est de $6 seulement, 
durant six mois, Four plus amplos infor
mations, s’adresser de suite, à M. Joseph 
L’EtôlIo, Departement de l'Intérieur. 
Ottawa 28 Sept 1886—tm

COMMERCE CONTINUÉ.

A la mort de mon frère, Adrien, j'ai 
acheté son fonds de magasin, consistant en

TaBACS
CIGARES,

PIPES,
et un assortiment d’obj ts utiles pour les 
fumeurs.

Je me propose de toujours tenir les meil
leures marques île tabacs el 81111*08 mar
chandises afin de pouvoir donner satisfac
tion aux acheteurs, lesquels j’invite à venir 
examiner mon Stock ou

2Vc. 457 HUE SUSSES,
OTTAWA.

Napoléon Lalonde.
Ottawa, 2 Oct. 1886 —1m.

College International, Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DR FRAWLEY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Ce collège bien connu pou 
mercial qui e'y donne e’eet , 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le prêtent te 
commercial du collège trois professeurs 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
I er— D’accorder la facilité d'apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadômies.

2ôme—De préparer les élèves 
vice Civil et la Matriculation 
les examens comme Ingénieurs.

3ème—Pour donner P avantage à Qeux qui 
août en retard dsus leurs études, d'acquérir 
les connaissances dont Ils ont été prives.

II oat de la plue haute importance que les 
commencent à l'ouverture môme des

îrs afin de subir avec succès les examens 
No'.embre, Janvier et Mai.

urs com- 
MARDI,

le Ser-

élôves

d<
IL J. FRAWLEY, M. A.

N. B.—L’Institut s’est assuré les services 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra
ture,

Les heures consacrées à l’étude sont
■ - 9.30 A 13.no
• - 3.80 A 5.30
• - 7.80 A 10.00

Matin 
AprèM-nilill 
Hoir .

Ottawa, I6 Sept. 188G—la.

L’EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.

17* antre témoignage Important
Pictou, N.-E., 19 août 18Ô6 

I1. Wyatt I-raskr, Ècr.,
Agent Général pour l'Eau 8t-L6on, 

Nouvel lo-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys
pepsie et des bronches ; J'avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer VEAU BT-LEDN 
J'en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, el c'est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis "heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P L LkMAISTRB, 

Capitaine du vapour Heaver.

J. B. O. DTJBTW,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 200 Bue Dalliousie*
24 sept. 188G.

DOWS ALES!
Une Immense consignation de cette^bière, 

qui est en si grande renommée, vient^d'ôtre 
reçue par les soussignés.

De Nouvelles Epiceries
de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

Sancee poor lone le* gefita, 
Jambon*, et Lnngnee, Snncle- 
son* de Boulogne, etc..

(Jlareta, Cognac. Vtn de 
Porte, Syrop, Vin Sherry, etc.

Nous venons de recevoir nn vin de messe 
d’une qualité supérieure :

- X*B iTAHAGOUA”
sans égal pour sa pureté et s» qualité.

N.B.-— M. H. Duffy, si bien connu du 
public d'Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d’épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com
mandes qu’ils voudront bien

■■I

lui ordonner. 1
iciRTiiut a mmtsï,

RUE RIDEAU 
Ottawa. 137

12 K)6t 1886—3m

Tout dépendra donc du bon vou 
loir du gouvernement. Or, serait- 
ce sage pour la cité de Hull, dans 
ces circonstances, de s’aliéner les 
bonnes grâces du gouvernement, 
en votant contre son candidat ? 
Serait il juste, après tout ce que le 
gouvernement a fait en faveur de 
Hull dans cette affaire, de l’en re 
mercier en votant contre son can 
didatT

Que tous ceux qui ont à cœur les 
véritables intérêts de Hull y songent 

* à deux fois avant de voter. 11 est 
certain aujourd’hui d’après les élec 
lions de jeudi et d’après les nouvel
les de partout, que le gouvernement 
Ross-Taillon va revenir au pouvoir 
avec une forte majorité. Soyons donc 
assez pratiques pour comprendre 
que ce 11’est pas en lui envoyant un 
adversaire que la cité de Hull aura 
les faveurs qui lui seront nécessai
res plus tard.

Nous savons, nous admettons que 
M Cormier a travaillé avec ardeur 
contre le transfert à Hull, mais il ne 
faut pas oublier qu'il agissait alors 
comme maire de son village, et l'on 
ne peut pas lui reprocher d’avoir fait 
alors, corn me tel tousses efforts pour 
empêcher le bill. Mais aujourd’hui 
nous avons notre bill, et si M. Cor 
mier est élu, ce sera son devoir, 
comme il l a déclaré, de se considérer 
non pas seulement comme le repré
sentant d'Aylmer, mais le représen
tant de tout le comté, et dans cette 
qualité de travailler pour rendre 
justice égale à tous.

Nous avons de plus ses déclara
tions qu’il respectera la législation 
que nous avons obtenue en faveur 
de Hull. L'intérêt de Hull est donc 
de ne pas envoyer en chambre un 
adversaire du gouvernement si nous 
ne voulons pas perdre ce que nous 
avons déjà obtenu.

BETISES ET MENSONGESRéunion s Comités
Il n’y a pas d'autre titre 

pour qualifier les inventions baro
ques que I Alliance débite à ses lic
teurs, faute de bonnes raisons.

Nous ne pouvons pas les relever 
tous car ce serait perdre un temps 
qu’il vaut mieux employer à discu
ter des questions plus sérieuses. 
Nous nous bornerons donc à dire 
qu’il est faux que le bulletin de 
présentation de M. Cormier n’a été 
signé que par quatre électeurs de 
Hull ; faux qu’un des partisans de 
M. Cormier a mis en circulation la 
rumeur de sa résignation la veille 
de la votation ; faux qu’il y 
avait une claque à la nomi
nation des candidats sous la 
direction de M. Chabot ; faux que 
nous avons reçu 8500 pour notre 
dévouement à M. Cormier ; faux 
que nous ayons été rouge ; faux 
que nous soyons ailé prendre M. 
Rochon à son bureau pour l’escorter 
jusqu’à l’estrade ; faux que nous 
avons rampé à ses pieds ; faux que 
nous nous soyons caché dans les 
caves des édifices publics, etc., etc. 
Nous nous arrêtons car nous n’en fl 
nirions pas si nous voulions relever 
tous les mensonges et bêtises de l’AUi 
mice, cette feuille si bien renseignée 
qui publie un lableau des candidats 
vieux de deux semaines et qui n’a 
pas encore informé ses lecteurs 
qui y a eu, jeudi, sept élections par 
acclamations, dont cinq conserva
teurs et deux libéraux seulement 
Cette vérité fait trop mal au cœur de 
L'Alliance. C’est un mauvais pré
sage pour les libéraux.

1i

A HULL,
Tous les Mardi et Vendredi 

soirs à 7.30 hrs P. M.
—DANS LA—

Salle Durocher, Bue Brtwry

Tous les conservateurs sont cordialement 
invités. Il y aura des discours à cluque 
réunion par des orateurs distingués.

LE CANADA
Ottawa. 9 C cfobre 1886

PAR ACCLAMATION

Nous remettons sous les yeux de 
nos lecteurs la liste des candidats 
élus par acclamation afin qu’ils 
puissent la monlier à tous leurs 
amis et leur faire voir la force du 
parti conservateur dans la province.

Les candidats élus sont :
CONSERVATEUR S

........ Sherbrooke

...................Gasp'

.........Argenteuil
Deux Montagnes 
.........Dorchester

Robertson...
Flynn.........
Owens........
Beauchamp 
Larochelle..

LIBÉRAUX

....Ib.’rvitle
(juébec-Esl

Demers.
Shehyn

11 est faux que M. Larochelle soit 
disposé à soutenir M. Mercier, 
comme le dit le Free Press. M. La
rochelle a déjà représenté Dorches
ter, a toujours été conservateur, et 
s’est présenté comme tel à Dorches
ter. Quant à M. Beauchamp, dans 
les Deux-Montagnes, il a voté en 
faveur de la motion Garneau, mais 
n’a jamais appuyé M. Mercier ni 
promis de le faire. Il en est ainsi 
de plusieurs autres candidats qui 
sont classés comme nationaux el 
qui, s’ils étaient élus, n’appuieraienl 
certainement le Jjhef rouge, M. 
Mercier.

UNE DÉCONFITURE.

Le rédacteur de la Vallée de l'Ol 
lawa a obtenu, hier, en cour supé 
rieure, le bref d’injonction ordon
nant à M. Page de suspendre imraé 
diatement la publication de Y Alliance 
dans ses ateliers à HuU ou de tout 
antre journal en langue française, 
d'après les termes de son contrat 
qui lui défendent la chose d’ici à 
deux ans.

Le rédacteur de l’Alliance qui 
accusait M. Moffat de se cacher pour 
échapper à ses poursuites doit voir 
maintenant qu’il employait sontemps 
plus utilement puisqu’il a réussi, en 
quelques jours, à lui montrer ains; 
qu’à M. Pagé, qu’on ne viole pas 
impénément des contra s écrits, et 
que l’ou ne s’arroge pas des droits 
qui ne nous appartiennent pas.

Si les propriétaires de l'Alliance 
veulent en continuer la publication, 
ils devront le faire en dehors des 
ateliers de la société N. Pagé et Gie, 
car M. Pagé s’expose à aller passer 
trente jours en prison pour chaque 
désobéissance au brei d’injonction.

Pauvre Alliance, elle n’aura pas eu 
le temps de faire ses dents I

LA VENTE DU CHEMIN DE FER 
DU NORD.

Nos lecteurs seront sans doute 
surpris d’apprendre que cette vente 
qui est un des sujets d'accusation 
contre le gouvernement conserva
teur, a été recommandée par M. 
Mercier lui-même, par ses actes et 
ses paroles. A l’ouverture de la 
campagne électorale en 1881 il 
disait :

Le pays est avec moi ; il ne veut 
pas de la taxe directe. Je donnerai 
mon appui au gouvememtni qui réus
sira à faire une vente satisfaisante du 
chemin de fer. 
ment peut obtenir le montant que 
l’on dit avoir été offert, $8,000,000,
CE SERA UNE BONNE TRANSACTION.

Or, la vente a eu lieu, et M. Mer
cier l’a approuvée. Plus que celà, 
M. Joly lui-même avait eu pour po 
litique de vendre le chemin de fer 
«8,000,000.

Le parti libéral a donc mauvaise 
grâce à reprocher cette vente au 
parti conservateur.

On a une preuve directe aujour 
d’hui de la sagesse de cette venle 
dans le fait que le chemin du Pa
cifique se construit une ligne courte 
et plus directe de Smiths Falls à 
Montréal. Il est évident qu’aujour 
d’hui la compagnie du Pacifique ne 
paierait plus le même prix pour la 
ligne entre Montréal et Ottawa, et 
que nous n’aurions pas eu le béné
fices pendant ces quatre années, de 
l’augmentation de trafic que la 
compagnie du Pacifique a apportée 
au chemin de fer entre Ottawa et 
Montréal.

LE CIIEF-LlEU A HULL

L'Alliance veut soulever les é!ec 
leurs de la cité de Hull contre M. 
Cormier, au sujet de la cour et de 
11 prison, mais elle le fait d’une 
manière si violente qu’elle va man 
quer le but complètement.

Nos lecteurs connaissent notre 
dévouement aux intérêts de Hull et 
ils savent que nous ne voudrions 
pas les tromper. Avec eux nous 
avons combattu pour Hull, et avec 
eux nous voulons encore combattre 
jusqu’à ce que nous ayons obtenu 
ce que nous voulons avoir : le chef- 
lieu à Hull.

Or, il s’agit de rechercher an- 
jourd’hui quel est le meilleur 
moyen à prendre pour atteindre 
notre but, et pour cela il faut exa
miner les faits.

Nous sommes aujourd’hui en pos 
session d'un bill qui nous accorde 
le chef-lieu à condition que nous 
fassions un aqueduc et que nous 
construisions les édifices de la cour 
et de la prison Ce bill contient de 
plus une clause disant que le trans 
fert aura lieu lorsque ces condi 
lions seront remplies et en même 
temps que l’érection formelle du 
district d i Pontiac.

Les premières conditions, il ap
partient à la ville de Hull de les 
remplir d’abord, et ce sera le devoir 
du gouvernement, lorsque ces ccn 
-dirions seront remplies, d’opérer le 
transfert, quand bien même le 
dictrict de Pontiac n'aurait pas en
core construit ses édifices, c’est à 
dire de faire disparaître celte condi
tion du bill.

.Si le gouverne-

ÇA BT LA
Nous aurons sans doute à annon

cer la semaine prochaine l’offre 
d’un rédacteur et imprimeur de 
Hull en disponibilité.

Le Greffier de la Couronne en 
Chancellerie a donné avis qu’il 
avait reçu les listes de révision 
finale pour Cumberland, Nouvelle- 
Ecosse.

Des demandes de lettres-patentes 
ont été faites par la compagnie 
d’acier de la Nouvelle-Ecosse afin 
de l’autoriser à augmenter son capi
tol de $160.000 à «310,000.L’Alliance dit qu’un conservateur 

du comté d’Ottawa a refusé de 
parier sur le résultat de l’élection 
entre M. Cormier et M. Rochon. Ce 
conservateur avait raison car on 
voulait par ce moyen lui enlever 
son droit de vote.

L’honorable M. Taillon a tenu 
une assemblée dans sa division élec
torale, jeudi soir. Les tapageurs de 
M David étant absents, les orateurs 

| ont joui de toute liberté de parole.

Ottawa, Samôdi, 6 Octobre 1886 No. 2238e année
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srrifiée. Il tenait 
s juges n'avaient 
tient pas voulu

ant son angoisse

plus, dit-il, pour 
;r le baron '....Son 
’échafaud creuse- 
ice et vous un 
ne comblerait™, 
efforts aux vô-

larrassée, Marie- 
remercier Marti
al t elle reconnaî- 
î ? En le calom- 
ent. Ah ! mille 
préféré affronter

e, il allait don- 
ications, quand 
la porte du sa- 
; de Sairmeuse, 
id uniforme, en-

...s’écria-t-il dès 
avouer que ce 
limier incompa-
i.„
it brusquement, 
onnaître Marie-

e coquin do La
de l’air le pins 

t-clle ?
cisif était arrivé, 
allait dépendre 
du courage de 
conscience de sa 
-bilité lui rendit 
ie tout son sang- 
[uelque chose de

gé de vous ven- 
tion, monsieur,
nt.
na curieusement 
u meilleur cœur 
iber et s’éten-
§.
belle, répondit-

miter que si je 
ous, monsieur, 
e son père, Mar-

t parler, main- 
le, dit le duc. 
ie seconde d’hé-

avoir lu, monsi- 
elle, la circulai- 
t tous les con-

a ai une douzai- 
i dans ma po

sez-vous qu’elle

Escorval, évi- 
1 votre père.... 
trompez, mon- 
!, est l’œuvre du 
rmeuse, votre

meuse se dressa 
plus rouge que 

ance.
.s’écria-t-il, je 
,11e, à brider vo-

ciste de ce que

nine ! sinon.... 
qui m’envoie, 

uc, possède le 
circulaire, écrit 
tin de M. Mar
is dire.... 
ias. Le duc bon- 
lorte et d’une 
e appela son

1 rentra, 
le duc à Marie- 
rant mon fils 
z de me dire, 
it, le front haut, 
e, Marie-Anne

, de la part du 
négation* |i 
ches cruel! 
iolentes. Point, 
tir nonchalant 
ait lire dans ses 
sncouragement 
is promesses de

Anne eut ache-

indi-
s, à

:manda violem- 
r meuse à son

ire.) m

M
*

v
"v



w. A. ARMOURFEUILLETON
Manufact. rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

i MARClIAieniHKN SONT VTNOI 
PAYABLE TANT I.A SEMAINE 

OU LE MOIS

(il! i
Le docteur èr cya chnritublc- 

ment dele tirer d’cirbai rar.
—Coai:-'rsc, ('U-il a sa cliente, 

je vous ?• pr vrît l’exercice, 
mais il no f ut p. i en abuser. 
Une lieuie d’c.c: ime, c'est plus 
que suffisant pour une îhuma- 
tiscde,

— Je ne eais p s f.u’gnve. Te
nez, doct nv, nir pouK est aus'.i 
calma qv.c ri je vcv's do me le
vé'-, ré 'ondiïia <r ne en tendant 
à M. Vfllagos vie mi'i gantée 
de chèvre.1 u Lia ic.

Sa veste d’armes se terminait 
aux deu- poig.ieta par des gants 
longs, dej gî rts de bal à neu” 
boutons.

La mondaine reparaissait sous 
la femme excentrique.

—Je in'.-u ra.'porte à vous, 
chère com ossa, ù L en souriant 
le Hong oi'i m ris je vous sup- 
p'ie de ne pas contrarier mou 
tiailcmmt. C:r.vn; ut voulez- 
vous que jii-Aci's guérisse, si 
vous 11e suivez p s mes p escrip- 
tîo n ; ?

Vous vov.-a bi d‘a deu -. que 
mon m, lio-V* j n’est p,=s en 
tenue d'a.s. a. .

Qu’im
fer.. 1 ' g ‘

LES

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
as épaixneres an 
lu ft 2 i par cent.

—
N. B.—Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
488 rue Sussex.

moins deEt vous vo

1
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres
ser à

MAGLUmE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rue Rideau
Toujours eu mains assortiment complet et 
trié de Pipes, Cigare, Tabacs, Cigarettes, 

irte et de toute q..alité à des prix 
compétion ; M. Desjardins invite 

i ses nombreux amis à lui faire une visite, con- 
r" i vaincu qu’ils seront satisfaits.
Y ; ‘ 1 I Boutique de barbier de première clause ; 
<vm X : trois ohaises continuellement à la disposition 

| d)B pratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentés.

^DatlRractlon ft tone-®R.
CHS. DESIARD1VS

de tonte ao 
défiant la >c ; Votre a ni me 

,e. , .u un ms >• 
d'armes.

.i.. Une ou d
fique e u 

ton' i (i VU 
repris. s nu svlSiont pour cou
nt11 lie r.ou jeu.

M't tj LCiitit qu'il il’y avait 
plus moyeu de recule r. La com
tesse le regardait avec ses yeux 
clairs, et ce regard le remuait 
jusqu'au fond de là me.

Il commençait à comprendre 
qu’il devait être impossible de 
résiste" à ses yeux-ià, cl il ne la 
trouvait plus laide.

11 s’exécuta de bonne grâce, 
en profitant de la permission de 
ne pa.s oter son habit, car il 
tenait à éviter le ridicule de 
changer de costume devant ma
dame Yalta.

Il a'ia déc ocha, an mur uu 
gent, vu Di squiet un fleuret, 
il s'énv'o i i ornent, et i1 revint 
se pincer ex i .ri de la comtesse, 
qui éta't d -j.i p ôte.

Merci, ni m. : u ', lui dit-elle 
gaiement je vori que vous élc > 
un hommi d’-

20 août 1886—6m.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTAWA

Dr J. Nolln
0HIRURG1EN-DENTISTB.

Elève du Collège Dentaire de Philadeù- 
r la Province de Qué- 

i du “ Royal Col-
ph'e, l'cencié pour 

bec, el diplômé
lege of Denial Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Dr Ik €oyleux Preyoet
132, Rue Daly, Otia va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vls4-\is 

1’Hotel Russell.

i. Vous savez 
vous p]T:r à 11 i. utaisic d’une 
ieinme.

Et elle engagea le fer 
tie préanalm d.

M; x*mc

U;

sr ns au- ! j. a. valin, A. A. ADAM
barreau «'e Què- 
i affaires requé-

i M. Adam, membre du
•\V‘lit repris son bec, s’occupera aussi des 

aplomb. Il àv» iort bien, et il 'ranl son aUenUon dans cetle Provlnce- 
n'élait pus lâcha de montrer son I Dr Alfred Sayard
aaVO’T-fu à ameriOU0, C| lli , BUREAU :—No 376 RUE CUMBERLAND)

Ancienne résidence du Dr Prévostse croye’t invinc 1 le. Jl pensnit 
mémo avo:r f. c'l:m- ni ro: o|i 
d’elle, C": il ■ o.'pçovu -it le pro- 
fe seuv prdon ' *s de fi’circ le:s-é 
fiouîouner pr y « érérence pour
son opu ente éieve. ________

Il vit b'.jn.û. f;n il se trompait.1 Macdougall, Macdougall 4 Be court, 
Mad.ime. Y Va v: t un jeu bi* 

i 1 d co ice. a. Il lui

L; A. Olivier
AVOCAT

Bxv-eau.—-Encoignure des rues Rideau i 
Sussex, Block cPEgieson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER

AVOCATS,. PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers" coin déa 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm. Maodoügall, 0. R.
Frank M. Maodougall.

N. A. Bilcoubt, L.L. M.

z ne
semblait p - .aon. it qu’il tirait 
contre u.i g', lier.

11 se wm1 c‘V ’<1 *’i', et com
me il av.tii vu ‘ f • 
de l’e cri m \ il
moi', ;q>ii 3 < i! i-iiic-i pu ad» ü j
h -u er

qu

de h ’bittu1 
; tléfoinl e ; Dr C, G. Ntaeklioti&e

DENTISTE
", . fo le. M. le Dr 0. G. Btackhouie, chirurgien et

__T„ , ., r ,n PO rl;f-.il dentiste, tient son bureau au No 161 rue
‘ ‘ ’ Sparks et a sa résidence privée au No 268,

en al). • l, b 1 t. rue Albert Ottawa.
IIcmv ;> ; C,.'!) ‘ Icco.l a’Uit Le docteur eltr.il le. dent» uni causer 

1 1 de douleur à son patient en se servant du
en lf -lu .« l.i. | gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

—Non, LC i d t la comtes e. ------------------------------------------
Ce c<> psà u - •
Vous îf.u oz :
vous faire à m .1 qu s Noi s 
n’axotiN pa .t ■ ■ à la mémo 
écolo. Voir,-j.-u csl plu . éguliev 
que le mien, ol à 1 » longue vous 
utivez re.'Vi’.u ve l.ivr i age.

Conlin 10:1..

:> compter.'CARTES PROFESSIONNELLES
ie tcuavs tie i

MULL

Paul T. C. I»nmals
INGENIEUR DK LA DITS DK HULL, 

ARPBNTKUR FEDERAL ET DK LA 
PROVINCE DI QUEBEC

BUe retomba on gnvrie cl Ma-
lime lat uien torce u en îU’re au aux condition» les pins facile». 
tr,nt Bureau : Hôtel de ville,
ta . ' . i i i, dence : King1» Road, Hull.A cct.o reprise, il y mit de 1 a- ----------——-----------------— —
mour pronrvî. Il calcula scs fein- **• The» DesJardins
tes. il - as '[1,-gagçmcnls et ( . notaire public:
surtout U soitiM «es pavailu i, ^crétatre trésorier du comté d'Ottawa 
afin d'î e., ‘ f.êie advvvsvi-
re qhl ( .t qllau. l.V C t Oji d UT- Argent prêté sur propriélAs funcièreB. 
deur pour te b. igtcmp».

Il se pro,.08 ,',t de proîfer du 
premier mo.neoù elle, se relâ
cherai your lç;- envoyer une 
bot.e savum ue . pr-pavée et ga
la ai nert pou jii.qu'.i elfieu- 
rer ia poitriuu s is appuyer le

Bull. Réai-

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur.* 

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tetrran, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

A Rochon.coup.
V (Je beau calc.il fut déjoué par 
un de ces ha « .s^qne le plus 
habite tireur ne saurait prévoir.

V

IPOE/TKAITSLOTERIE NATIONALE
GRANDE REDUCTIONDK—

M. LE CURÉ A. LABELLE Photographies grant eur

CABINETGRAND TIRAGE FINAL

fâ.OOJpar doz»—DBS—

IOITIS
CHEZDK CETTE LOTERIE

Dori on <&Le 10 NOVEMBRE I086
Delorme

■ ■ HO fine Sparks et 569 Rue Susse)
COUT DU BILLET

Premiere s^rie • 
Deuxieme série •

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. ti. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

James B. Bowes
AKOUITBOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SI ARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

111 ii

Nous venons de recevoir un 
assortiment de GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES

EPICIER,-----AT DE-----

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

TAPISSERIE
Voyez-les avant d’acheter.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM+ 
IJ plet et le meilleur marché d’Epicef 
des, Vins, Liqueurs, Tabacs et VaisselleL 
dans Hull.

Cigares de choix une spécialité

Harris & Campbell,
RUE O’CONNOR.

CANADA, Cour de Circuit,
pbovisos n» qtrksic dans et pour le comté 
District d'Ottawa d’Ottawa, siégeant en 

la Cité de Hull.
VENA NC E PELTIBR, de Ironside, daus 

le Township de Hull, daus le» comté et dis 
trict.d’Ottawa, cordonnier,

Demandeur.

No. 260 I

CHEMIN DE FER
«CANADA AMTIC’iALFRED LEMIEUX, autrefois du'môme 

lieu, et maintenant absent da district4'OV 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour
nalier et cultivateur ; LA

VOIE LA plus COURTtiDéfendeut- 
II est ordonné an Défendeur de^.compa

raître sou» deux mois. ENTRE

01 TA WA AT MONTREALHENRY A. GOYETTE, 
Avocat du Demande

C'HS. LEDUC, 
Greffier de la dite 
Gourde Circuit

EtB0^lawB ft Rimton^et NewYork,**el

Üi^Les convois partiront de la gare'dt 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL:mm D’ETRE REÇUES fi AA a m TRAIN EXPRESS se rao- 
UeVV Ouille cordant avec l'Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains <. u Grand Tronc 
nour l’Est et le Sud-Est,
11.30 a m.

10,000
arrivant là à

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De ton» genres et de tous 

prix.

A 50 D 111 TRAH* RAPIDE avec salle
vv F>UI* à dîner, arrivant à Montréal 

à 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p m. 
et 8 00 B«m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peint tire», Halle, JüfMtic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m- gasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la f urveillance n ôme d< M Philibert. 

Une visite est sollicitée.

G PHILIBERT Exp ess de Boston et New-York viâ 
House’s Point

I 9 It 111 Quittera Ottawa, gare de 
u.Ov P*111* la rue Elgin, arrivant à 

«Rouse’s Point à 0.40 p m. et se raccor
dant à cet endroit avec les trains du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, .arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren 
dront les Pullmaa à St. Alban on à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement, peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. C. LINSLÊY.

PEINTRE.
20E RUE OALHOUSIE10T1AWI.

NOUVEAU EESTIURANl
Repas A toutes heures,

I42è RUB SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.
•Lunch à Midi, 5 Jtilh ts jcui fl.Cf. 

GUSTAVE CHEVRIER,
Propriétaire.

Gérant.Ottawa, 12 mal, 1886 tiin

T3?

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

FESDTS A CX < ONIHTIONh 

TRES FACILES UE

$1. par semaine
-----PAR-----

1

466, BUG H,
Montres d’or pc ur da

mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,

vendus à la s^maiue par

OHEtTHIER FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

w-
n

R

GRAND ASSORTIMENT
!)e Chapeause de Feutre, 

Pailles, Manille, 
Mackinak, &c.

HAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers goûts.

I HAPEAUX ET CASQUETTES
POUR CLUB.

Capots et Clrc-nTaire» de ca
outchouc pour Dames et 

Messieurs*

12 Rue Rideau

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma- 
asin de M. A. U. Richard, rue 
ussex.
Toutes rommandes exécutées 

avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia
lité

MAGASIN DK «80S.
CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueur 

•loisies et cigares, vient d’être reçu ai 
üuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. 0 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Bartob 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brissob 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vip 
Giu, en fute et^en caisse.

CIGARES de qualités variées, importée 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effet* 
iivrés à Jomicile.

KO. 450, RUE SUSSEX
W. O. WcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

FONDE EN 1837
FOURNEAUX A CÎmInT ET A CHAUX 

DE HULL

si gré attire l’attention des entre- 
et des antres intéressés eur les

i»-CIMENT DE HULL
et son adaptation rour les 
çonrerie exposés à subir l’influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat» des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir eàt 
donuée eur chaque baril.

Le souei 
preneurs i 
mérités du

travaux de ma-

Bardeaux de Pin a vendre a bon marché
Le» commandes par le télép[riphe 

t rement sont remplies promptement.

C. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tapis, Taris, Etc
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
âyen* 1 dIim grand assortiment, les meD 

v. , va' brr», et l^plus bas prix en

i relarts, RMeanx,
Oernlehee, Pélee, tiarelter» 

et Keable* «te tonte eerte, 
il.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
H8 Mae SPXKKS.

SHOOLBRED et Cio;

LOHD& THOMAS NEWSPAPER
9 Advertising, 45 to 

49 Randolph 8t., Chicago, keep this paper on fllo 
and are authorized to 
make* contracts with ADVERTISERS.

Quelques uns des avantages
ATELIIDES

CELEBRES -,PUIS DG (MATH l

nmiiiems, CERTIFICAT* SCR CERTIFICATS

“CLa Valeria continue d’opérer dee 
cures étonnantes. 'C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants ;

--------LE---------

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,

II1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 26cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Gircux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest; Montréal.
Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout# s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupuravant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous donl 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valérla.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires. 624

On exécute

DTAubkrt Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
i

Saint-Thomas d’Alfn d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,

Livres,
1 êtes d<

Me

Cultivateur.

Bouctouche, N. B., 4 janvier 1884 
MM. Laviolelte el Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

Catalogues, 
Listes di

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéria

Proi

Votre tout dévoué,
G. A. Girooahd,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommât e VALE
RIA, trois fois, mes cheveux ont et ssé de 
tomber.

blanc
Déclarations

Déclarai

L. Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d'Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valérta. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

pourF. X. Bougie.

Contras de ve 
Contrats -Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Je, soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :
i^L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chat ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et 
lée La Valei'ia.
*Bn lisent la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je .’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me ht faire l’essai de La Va- 
liria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d t voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface '"fauve de ma tête. Je re-’:^*o« 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en gpande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Blan

Pour les Gre
F* Blancs simp

Ti

Blancs 4e Pro
E

POUR LE
Listes D’êralui 

Listes De
Lis

Montréal, octobre 1883,
Je, svusilgnô, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux abs, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’ehs la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chi z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolelte lui-même qui 
me l’a vendue, et il pxmrra attester que 
j’étais alors—il a enriron six mois—com- 
plèti-ment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit p>our me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
elaire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveii- 
leure découverte.

SUR i

Les on 
reçoivent une 
sont exécutés s

ABC
" L£ CAIADA ” 
* VWHOIWT

Tout abonne 
payable d’avamPierre Dgms.

UsInvente chez tous les pharmaciens. 
En gros par M. HAÏ boite 1

Montréal
m

5e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigèaes ” agissent sur les intestins, el sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

s à a
ai —

 Q
,



A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada."

THE TEA POT SHESSSsîSSî Amenbkaent de Chambre a Coucher
bie Anglaise.

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et marquées : u Soumissions 
pour limites de bois ” 
bureau jusqu’à.midi mercredi le 1er Décem
bre prochain, pour trois limites à bois de 
cinquante mille
moins marquées respectivement 16, 17, 18, 
et situées sur le côte ouest de la Rivière 
Colombia, près de la gare de 
l’Or, sur la ligne du chemin de fer Pacifi
que Canadien, dans la Province de la Co
lombie Anglaise.

Des r lans montrant la position approxi
mative de ces limites, en môme temps que 
les conditions par lesquelles elle seront 
licenciées et les formules de soumissions, 
peuvent être obtenues à ce Département, 
ou au Bureau des Terres de la Couronne 
à Winnipeg, Calgary Territoire du Nord- 
Ouest et New Westminster. Colombie 
Anglaise.

Un nouveau magasin 
de Thé et Café vient 
d’ôtre ouvert au

AVECATELIERS TYPOGRAPHIQUES
DESSUS EK MARBRECHANTELOUF seront reçues à ce~ Ne. 101 Rdc Rideao

où l'on trouvera cons
tamment un assortiment 
choisi des meilleurs 
TtiES et CAFES offerts 
sur le marché, y com
pris l’excellent thé inco

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeûner, 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité de cafés JAVAS, MOCHA 
et autres sorte1.

— DU — carrés chacune plus ou

la Cité de

“CAI A DA ” Aimable lecteur considérez les avantages d’acheterThé vos

MEUBLESO, G. WILLMENT, PropBT DB

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX3 août 1886—la

JOSEPH BOYDEN—AUX-
Terres Boise**_____

MATT A WA IT
OILL1NDEK, NORTH BAY 

TEMIStiAMINGlIB

et autres ; ou aux prairies de

! A. M. BURGESS 
Député Ministre de l’Intérieur 

Département de l’Intérieur 
Ottawa, 9 Septembre 1886.—5f.

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

VÉRITABLE

ÉLIXIRouDGUILLIA VENDRE
Magnifique poste de commerce, situé sur 

la place de Mashara en face de l’Eglise. 
Kn outre, cenl arpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agi i. oie avec mai
son, étable et remise.

S'adresser à
JULES SNUBB, Propriétaire, 

Masham Mills

524 RUE SUSSEX,
Tonique Anü-eialraux ot Antl-BUleux 

Préparé par PAUL O AOE, Ph*de rciasse, Docteur en Médecine
<• U frai» ta tek. «EUL PROPRIÉTAIRE DE OE MÉOIOAMERT

r. ■ ~

topic contra ins Maladie* du Mal» et de VEotomnr, lue IUgettlon, 
«fflellei, lue IWme t,IMmi«HA lus Affootioa* fiMtmun 
ot ïtwMllMoRt les Baladlr, de, itmmee, due Mn/UnU 
et den» toutes les Maladie* Coagretlee*.

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS,

MANITOBAA meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaisas ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les m illeurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886— la.

OTTAWA

------DU------

NORD-OUEST
Ottawa 14 août 1886—3m.

T. W. CURRIEREt de la Colombie Anglaise par le

Pacifique CanadienTHE
LA CIE., DE THÉ et CAFÉ 

ATLANTIQUE

U Un» 1» CMtntapu. Iiî|r R TlrlUMt ÉUII1 «i smut pelait U siimtm fiïïL SiflE

BT »A*e L*8 PMRCIPUM FMAKMACIB» DU CANADA.
PILULES PURBATIWES D’EXTRAIT D’ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU D’ GUILLIéI

■■■■■ contenant. aooa on petit volume, toute* les propriété* 
toal-purgative* et «épurativee de eet Cil tir •

A DEME2TAQB

SON IMMENSE AS8 INTIMENT DE

Meuble**, Portes, Chassis et «le 
Bals de Sciage aux

On exécute à ces ateliers toutes soi les

NOTRE PAYS A L’OUEST
est meilleur que l'Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont suj-érieurs. Si 
ne le croyez pas, venez voir pour vous 
vaincre.

Le train partant du Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitt wood, Broadview, Regina, Calgary,

D’IMPRESSIONS est reconnue pour n’avoir jamais failli de 
donm r pleine et entière satisfaction.

La Compagnie ci-hant mentionnée vient 
d’ouvrir un magasin au coin des rues Vic
toria et Ii kerman, où l’on pourra se procu
rer les meilleures qualités de Thés et Cafes. 
VENEZ EN ! VENEZ TOES !

Grands avantages pour les fami'les. Un 
essai vous convaincra des prix et de la 
quai té.

lüpüiil'eslvallet 

u Pilules de Vallet

Nos. 186 et 18d, RUE RIDEAU,
i argontéoe, le nom
imprimé en noir

TELLES QUE: ne sont pue 
Vallet est
chaque pilule blanche.

Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœur, coin des rues Walles et RideauLivres,

1 êtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

ont été approuvées par l’Académie 
do Médecine do Paria 
risées par arrêté ministériel.

Pilules d,VaUet;r;^tirÆ
couleurs, loe portos blauchoe. «

Tous ces différents genres de bois seron 
vendus
An prix de In manu (Mature, 

en gro§ et en detail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

et auto-
Dans ces contrées de Nipissingue, de 

tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

Le magasin général de thés et cafés si
tué au No.

96 RUE RIDEAU, OTTAWA
vient de recevoir ce qu’il y a de mieux en 
fait de THÉS ei CAVES. i.. Pilules deVollet l"Mïoio;” i: ïütt :

rapide, la maladie, loe excès.
HENRI MASSEAVANTAGESTraites,

Enveloppes aux colons. Nous vendons à
EPICIER et BOUCHEREn gros et en Détail Pri Red uit J Be IhI am . TTa 11 m4b 80nt tr^fl contrefaites. Refuser tout ' 

MI ■ JL JL O ufl V 0*11 WV flacon no portant pas la signature ,
du Docteur Vallet.

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

THE ATLANTIC TEA & COFFEE CO.
23 Sept 1886—6m.

COIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi1

------DES L IPARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARISBILLETS M RETOURNOUVEAU MAGASIN
DB

PEINTURE et SÂPISSER1ES A TOUT EXPLORATEUR 
“BONAFIDE ”

Placards,
Lettres fnnéiaires

Xe Veritable ONOUSNT CAKET-OIKAKD
est an remède eonvenun pour la gaérieon de toute* les *•!«<*■», Pmnmrf, V" *

■XI01B 8UB CHAQül B0ÜL1AU LA aiQKATVBS OI-CONTR» JT
Dèpflt général A PARIS, «, r. duOrfirr* aUan» toate» laibonne» rhartnartaa. *'■■ IIW

M. Cs 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

Etc., etc., etc. Pour plus amples informations s'adresser50,000 Ronleanx de Tapis- 
series des derniers goûts viennent d’ôtre

nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures, Huiles, Pinceaux, 

Blanchlssolrs, Vernis, etc,
ASSORTIMENT COMPLET. 
Peintures délayées, prêtes à poser, 

île toutes les couleurs.

Aü bureau de colorisation Chemin de Fer Canadien de Pacifique
LIGNE "COURTE

i par le soussigné. Ces Tapisseries, 
ellement importées, sont toutes de

près de la gore du Pacifique, 
Rue des Casernes,

MOUSTACHESlMONTREALBLANCS POUR AVOCATS PARFUMERIE DU MORDE ÉLÉGANT

DEMETTREZ
64, 56, Rue Richer, B4, 66

ENTRE La manière de faire croître une Jolie 
moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONEN.
Nos. 30 ot 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Déclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

Obposltions 
Fiat,

Inscription»

Aux Inventeurs 
J. CoiirsoUe & Ck.
Solliateurs de Brevets efInventa» 

Dessins de Fabrique, Marqua 
d* Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants ani Et,te 
Dnls, en Angleterre et en France.

J. COÜBSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

VIoA-vi . bureau des Brevets,
OTTAWA, 0«t

CREATION PARIS NOUVELLE
RIVALE

V o<qjiii)8eia 
SUAVITÉ

dbnoontration *
â CRÈME OSMHEDIA O
EIV «a VO.ZV, ICJCTRA.IT guLFT™ 

EA.TJ de TOILETTE 
POUDRE DE RI* Itf

COSMETIQUE, BRIZ*LJLNTIPFE 
HTJIZaB , POMMADE,VHtAJQHE

h
II

il hilNo. 108 Rue Rideau,
11fABLlAO DSI HBB.Vis-à-vis le magasin de T. Birkett. gg

M CHEVELURE MAGNIFIQUE
Les dames qui enverront un timbre do 

poste de 3 contins recevront des Instruc
tions sur la manière do garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
<le tomber et se garantir des maux de tête. 
Adressez :

wJ.-Bte. DÜFORD.
16 avril 1886—3mEtc., etc., eic.

4 48L isee Ottawa....

8 20BERN/*RD SIMARD
BOUCHER

trr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

00

3 M 30 WILLIAM JONES.
30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont. 

ttawa, 13 Sept. 1886—lan

HOTEL RIENDEAD
riac SÜB LI slab

Européen et Américain,
64 Rue St, Gabriel, Montréal.
' Oet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort déairable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses ae la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de pr -mière clause, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

J08. RIENDEAU, 
Propriétaire.

«
POUR NOTAIRES Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest
iTob lôOO

Vie

n™6

Laisse Québec— 

Laisse Montréal. 900
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Proctirdtron s.
Quittancée, 

Transports, 
Protêts,

Obligations, etc.

6 SH P.~Boite 18 
24 PAv 1883XXTJLXd

1$*M
W 18M. SIMARD remercia ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
meht libéral qu'il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

Arrive à Ottawa
X D’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrée..

|
assure A IU Parfbmerie OSMHEDIA

SB» f 1DÈLES pLISMTSConnections à Québec pom Halifax, St. 
lean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les train» 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les pointa de la Nouvelle-Angle-

Bureau de Poste de Hall.Pour les Greffiers et Us Commissatn DiroTi dans toot* Lsi ramciriLu

L'ART
qnelconqne en une leule lecture, par

B^iggraaS»Æt Pi
^""ASTHME
POUDRE CLERV— le rend partout.

U. C. 0. Damer a ces médecines en 
dépit à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Blancs simples de sommation,
lïere-SaisIe après jngement

Arrivée ei Départ des Halles.BERNARD SIMARD,
BOUCHER terre

MALLES. FERMETÜRE. BRANCHE D’AYLMER:
Les trains quitie Hull pour 

9.09 a.m., 1 24p.ro., 5 20 p ro., 10.10 .m.
Arrive d’Aylmer A 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)...... 7 00 a.m.

Ait. à PrescotL.... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

Ay’mer àA.M. P.M. P.M.Blancs de Procès-Ver baux
D*avis de Vente Ottawa............ .

Montréal.............
C. F. Pacifique...

Gatineau.............

12 45 4 15 7 00|? M. E. G. La verdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement 

Aussi 
mastic,
tion considérable,

De Saisie, 7 46
De Vend, 7 45

Pour les meilleures ferronneries à bon mai. 
ché, ailes ches»

McDougall a cuznbi
Le os ancien magasin de ce genre A 

, établi en 1860, A l’enseigne de I»
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussez. et cols de la rie Bute,
CHAI'DIERf», OTTAWA,

Et à MATTÀWÀ, P.Q.

2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

10 15 5 15

ROUBLES SEL.-TRESORIERS 7 46 peintures, couplets, huile, 
ferronneries à une réduc-10 00 a.m.DISTRIBUTION. AVIS AUX ENTREPRENEURS.Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleurt

Otta
A.M. A.M. P.M. P.M. Pour les Incendiés-

C. STKATTON
T^ES SOUMISSIONS CACHETEES, XJ adressées au eoussigné, et portant la 
suBcription “ Soumission pour Tr 
Oakville," seront reçues A ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 22 Octobre prochain, lnclu 
sivement, pour la construction d’un
PILIER A OAKVILLE, 

Comté de Halton, Ont,
d’après un plan et devis qui pourra être vu 
en s'adressant A Geo- O. L. Tisard, éer, 
Oakville, et au Département des Travaux 
Publics, à Ottawa, où des formules de sou
missions imprimées peuvent être obtenues.

Les personnes qui désirent faire une sou 
mission devront s’enquérir personnellement 
de la nature des travaux A exécuter et exa
miner la localité elleomêmee.

Les soumissionnaires sont de plus 
qu'aucune soumission ne sera prise en con
sidération, si elle n’est faite sur les formules 
imprimées fournies, et signées de leurs pro
pres sigm

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable A 
l’orare de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme “ égal A cinq pour 

” du total de la soumission. Ce chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, ou 
s’il ne le remplit pas intégralement. Si la 

n’est pas acceptée,le chèque sera 
au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage A accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétaire.

Ottawa.................

0. F. Pacifique..
Aylmer................
Gatineau............

7 00 10 16 5 15
8 00 deLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quille Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 aro 
“ du Jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
o jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

12 10 

12 45 7 00
Marchand d’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

■COOOMLL I CUZIE*LE TOUT 4 15
Heures de bureau, de 8 a.m. à 8 p m. 
Heures du bureau des mandats d'argent 

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à 
4 p.m.

SUR BON PAPIER g
BT A DBS J. H. KERB, 

Maître de Poste.

N vue. venons de recevoir le 
Vine bel aeeortlment 

■ «■ telle* peintes et dereee 
penr fenetrea qnl ait 

i» ual» ete importe en Canada

Hall, 18 octobre 1884.PE !K MS M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.Poudres de Condition d'Âleiandei

BOCIÆS POU* le* BOtiWeif►

MEDECINES CELEBES*

pom
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest 

Pour les billets 
sièges dans le 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre. Informations concernant les passagers 
s’adresser an bureau des billets.

4» BUE SPARK*
D. McNICOLL 

Agent^gênôral des passagers.
Agée t’de Billet.

W. WHYTB
Burin tendant-généra

LA JlAtHlM A MIMÉML. Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute spéciale ei 
sont exécutés sans délai. JACOB EBRATT de l’époque ; quelle est-elle 1 Tout 

le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

atures.
POUR LUS

, le prix du passage, les 
char-salon, la table deMAGASIN PALAIS DE MEUBLES

*8 RITE RIDEAU.
N. B.—Voyes les échantillon» de 

ces toiles dans ma vitrine

ABOMEMENTS: A»HIT a Ottawa c. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie si Sauu-PeUnek.

A VIS.—Les médeciae» cl-deesns, oélè 
A b res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
If. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau 
QOODALL A fILflL rue Wellington 
et DALOLIBH S FRERE, rue Queen,ouest.

“ New Williams ”" LE CAIADA" quotidien, par .a, U.0f

‘ l1|IIIOIHTI0«LE"hebd., do $1.00

Tant ebonnemeat est iavariebleman. 
psyeblo d'avance.

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d'aller acheter ailleurs.
Boumission

ad« centre la ebuto q«
cheveux et la Calville.__
tente ehex C. O. I) itJIEB. 
Phiarmaelam. rneexSnaa

J. E. P
Vendue seulement par

Cl McDIARMID,
163, rue Spark.

te En
W. G. vanhORNB,

"Ica-PMeldaut
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 20 Septembre 1886.
Ottawa, 11 mai, 1886. la

BALÏATli
l CERTIFICATS

nue d’opérer des 
C’est incontes ta- 
r remède connu 
hute des cheveux
$er.
;e par les certifl-

l. 29 janvier 1884.

x, pharmacien, 601 
ne (ouest) Montréal.

eux abondamment 
ne semblait pouvoir 
r j’avais esseyé les 
tout# s les prépara- 
Dindre bon résultat, 
l’on peut le devenii

ndation ’essayai la 
boite a arrêté com- 
à la seconde, mes 
icé à repousser et 
s boites, j’avais une 
u’aujwr.ivaut. C’est 
j>ouvoir vous donj 
de reconnaissance, 

iux qui auraient le 
irs cheveux de se

A.UBKRT Larosk, 
Jolre-Dame ouest, 

Montréal.

>mas d’Alfnd, 
omté de Prescott.
9 que la pommade 
des cheveux sur ma 
quarante-trois ans

Cholbttk,
Cultivateur.

B., 4 janvier 1884
on,

de m’envoyer 6 ou 
? J’en ai fait usage 
at a été tel que mes 
is très épais. Plu- 
oins que cette pom- 
louvelle chevelure, 
périence. Je vous 
certificat en faveu

ué,
IROUARl),
i-députô de Kent.

wa, 15 mars 1884 
s deux ans mes che 
coup et après que 

pomma t e VALË- 
îeveux ont et ssé de

Photographe,

d, 19 janvier 1883 
aléria m’a été très 
île de mes cheveux 
la partie chauve des 
aïs clairs. Je dois 
ai employé qu’une 
mis âgé de soixante-

F. X. Boügib.

-U., 23 déc. 1882. 
e par la présente ce

[uatre-vlngUun, par 
t d’études plus ou 
vit petit à petit de- 

îlques semaines, je 
eux du sommet de 
rt de mon malheur 
xpédia deux boites 

par lui et

iption, je le dis, je 
ir je .’avoue, je la 
$e encore plus dou- 
9 désir de ravoir ma 
9 l’essai de La. Va- 
s ma surprise, après 
îes, d 4 voir comine 
iveux couvrir toute 
ia tète. Je re-’^u...,»! 
mfianue et de pohe- 
après, j’avais, sinon 
de partie ma cheve

nnaissance de cause 
)us ceux qui comme 
îr de perdre leurs 
i et la meilleure de 
'm Valéria.
L. P. Champagne.

lôe

al, octobre 1883,
•e avoir perdu com
il y a deux abs, j'ai 

èdes possibles mais 
int l’annonce de la 
ve, j’etis la curiosité

te ch< z MM. Lavio- 
maciens, rue Notr»- 
oletle lui-même qui 
xiurra attester que 
ron six mois—com
me suis servi d’une 
uffit pour me rendre 
sfois, nn peu plus 
cheveux étant plus 
no connaissent sont 
s du résultat, 
i b&rrièie delà Gèle 
rai heureux de dou
es faits que je viens 
fui voudront ae ren- 

certificat de mon 
justice et en recon- 
ir de cette merveti-

Pala* Dgmk.

98 pharmaciens, 
il *J&V boite t

■mm.r-f

a* fiw i
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6e ann7DANS LA CAPITALEmarque d’estime pour lui et de la 
cordiale réception qu’ils venaient de 
lui faire. Ce n’est pas la première 
fois, dit-il, que je reçois à Ottawa 
des témoignages de reconnaissance 
de la part de mes amis mais ce soir je 
suis d’autant plus heureux que j’ai 
le plaisir d’avoi" à mes côtés le chef 
de l’opposition d’Ontario. (Appl.)

A ce moment Sir John fut inter 
rompu par le Président qui présen
ta à Lady Macdonald et à ses amies 
qui occupaient les loges de chaque 
côté de la scène, de magnifiques hou 
quels.

Sir John continuant dit : Celte 
interruption m’est agréable, non 
seulement à moi, mais à vous et à 
ces dames qui nous diiont qu’elles 
préfèrent les fleurs des jardins aux 
fleurs de nos discours (Appl.)

Sir John passa alors en revue les 
actes du gouvernement Mowat et 
parla longuement des diverses ques 
lions les plus en mesure d’inté
resser son auditoire ; il fit allusion 
au projet d’établissement d’un bu
reau de travail et statitisques et dit 
que la chose sera prise en consi 
dération à la prochaine session.

L’orateur fut à diverses reprises 
bruyamment applaudi. Il termina 
en demandant aux conservateurs 
de s’unir et de travailler afin de 
garder au pouvoir les hommes qui 
ont le plus fait pour la prospérité 
de la province.

M. Oscar McDonell présenta en
suite une éloquente adresse, de la 
part du Cercle Lafontaine à M 
Meredith. Une seconde adresse de 
la part de l’association conserva 
tree des ouvriers fut ensuite lue 
par M. Richard Dawson, et une 
troisième fut aussi présentée par M. 
J. W. McRae, au nom de l’associa 
lion libérale conservatrice des jeu
nes gens.

GRANDE DEMONSTRATION CON
SERVATRICE

NOMINATIONSAMOMCES NOUVELLES FEUILLETON
Min.

Owens, ac......

Blanche t.......

Opp.COTTAGE A LOUER—Un magnifique 
cottage à louer sur la rue Principale, IIuü, 
en lace du bloc Poulin.

S'adresser à

Aigenteuil.. 
Bagot......Les eliefs Sauvages

Demain soir, le Révd Père La- 
comba, O. M. I, le zélé mission
naire du Nord Ouest, donnera 
lecture sur les mœurs et les habi
tudes de ces habitants des praiiies. 
Les cinq chefs Pied de Corbeau 
Trois Bœufs, Corbeau Rouge et 
deux autres y assisteront en cos 
tume de guerre ainsi que leur in
terprète, M. l’Heureux.

Cette séance littéraire et musicale 
aura lieu au collège d’Ottawa ou 
dans la petite salle de l'Institut, le 
public en sera averti par une circu
laire distribuée à la porte des églises 
demain à l’issue des messes.

L’admission sera de 25 cts et 
l’on pourra se procurer des cartes 
à la porte de la salle.

M. A. D. Richard vient de gagner 
un pari avec M Lauzor, au sujet 
de l’élection de Gaspé. M. Lauzon 
ne voulant pas croire à la dépêche 
publiée sur le Citizen, M. Richard 
lui dit que si la dépêche en était 
une du Free Press, il n’y croirait 
pas, mais que sur le Citizen elle 
devait être vraie. De là le pari.

Cadeau
Hier soir, à la salle du club 

“Frontenac,” les amis de M. Chas 
Doucet, au nombre de quarante, 
lui ont présenté un magnifique 
cadeau accompagné d’une adresse 
qui fut lue par M. ElzébertRoy. M. 
Doucet répondit par un long dis
cours très approprié à la circons
tance et il invita ses amis à prendre 
part à un souper aux huîtres qui 
avait été préparé pour l’occasion. 
La soirée se termina vers minuit et 
tous se retirèrent enchantés de la 
manière gracieuse dont ils avaient 
été traités par M Doucit.

Il ne faut pas oublier de dire que 
les huîtres étaient bonnet et qu’elles 
avaient été fournies par M. Roy.

Tlif-Atre Koyal
L’ouverture de ce Théâtre, salle 

de l’Institut, aura lieu lundi soir, le 
11 courant, par une célébré compa 
gnie de NewYoïk, assistée des 
Frères Gorman, dont la réputation 
n’est plus à faire comme aanseurs 
etc.,

Il y aura des matinées pour les 
dames et les enfants à 2 hrs. p.m , 
tous les mardi, jeudi et samedi. 
Les prix du soir seront de 10,20, 
30 et 50 centins. Pour les matinées, 
10 et 20 centins seulement. Que 
les amateurs de varié és s’y remit nt 
en foule I

MONSIEUR LECOQ A...Den .Pilon 
.Dulac 
Jalbert 

Berge vin........Bisson
.Faucher......... Langelicr
. Robillard...... Sylvestre

Fiche

Mlr John et le chef de l’Opposition 
acclame*

STANISLAS AUBRY

Pour six mois 
Fou quatre ■

Beauharnois. 
Bellechasae... 
Berth ier......

uneLe Cercle Lafontaine et l’associa
tion conservatrice d’Ottawa ayant 
décidé, après la récente visite de 
MM. Blake et Mowat, d’inviter le 
chef de l’Opposition d’Ontario, on 
fixa la date du 8 novembre pour 
cette fin.

Sir John Macdonald fut choisi 
comme le principal orateur de cette 
grande fête politique qui laissera 
d heureux souvenirs dans la popu 
lation entière d’Ottawa.

Les deux associations qui s’étaient 
réunies pour faire une réception 
des plus enthousiastes à M Meredith 
ont parfaitement réussi.

Vers les heures hier soir, une 
procession se forma en face des 
salles de l’association conservatrice, 
rue Rideau, pour aller chercher sir 
John à sa résidence à Earnscliff ; 
le corps de musique des Gardes à 
pieds du Gouverneur, le 43ième ba 
taillor. et le corps de musique de 
Ste Anne formaient partie de la 
procession.

A 7 heures, le s;gnal fut donné 
et le cortège défila par la rue Sus
sex. En arrivant chez sir John on 
le trouva prêt à prendra place dans 
un magnifique carrosse traîné par 
quahe chevaux conduits par M. 
Gustave Ricard, qui a bien fait les 
choses en cette occasion. Le chef 
du Gouvernement tut accompagné 
par MM. Oscar McDonell, président 
du Cercle Lafontaine et T. Stewart, 
président de l’association conserva 
trice des ouvriers. Au moment où 
le cairosse arriva au milieu de la 
foule, des acclamations enthousias
tes se firent entendre et des centai
nes d’hommas porteurs de torches 
firent escorte au vieux chef. Von i 
l’ordre de la procession :

Le corps de musique de Ste. 
Anne.

1 e carrosse de Sir John.
Les membres du Cercle Lafon

taine et de l’association conserva 
trice des ouvriers portant des 
torches.

Le corps de musique des Gardes à 
pieds du gouverneur.

Membres des comités en carrosses. 
Porteurs de torches.
Le corps de musique du 43ème 

bataillon.
Membres des comités en ca crosses. 
La foule avec des torches.
Tout le long du parcours de la 

procession, c’est-àdire sur la rue 
Dalhousie jusqu’à la rue Rideau et 
Sparks, une affluence considérable 
de spectateurs était rassemblée et à 
maintes reprises, des hourahs fré
nétiques furent poussés en l'hon
neur de Sir John. Sur la rue Sparks 
surtout, les ovations se succédaient. 
Le spectacle de cette procession 
était splendide.

A l’arrivée ; u Grand Opéra, la 
salle était déjà bondée de sptcia 
;eurs depuis les galeries jusqu’au 
bas. Un nombre con.-idérable 
n’a pu y avoir accès.

Lorsque Sir John et M. Meredith 
firent leur entrée sur la scène, des 
applaudissement prolongés se firent 
entendre. Au nombre des me sieurs 
qui prirent place sur l’estrade 
étaient Sir Hector Lange vin, l’hon. 
John Carling, Vhon John Costigan, 
l’hon Mackenzie Bowel!, l’hon A 
W. McLelan, le sénateur Clemow, 
M. P. Baskerville, M. P. P., G: W. 
Monck. M. P. P:, Henri Merrick, M.
P. P., G. H. Mackintosh, M. P., 
George Taylor, M P, G an on oq ne ; 
M. K Dickinson, M. P. John Ro
chester, éx-M P., J. M. Macdougall, 
Aylmer ; J. R. Booth, G. E. Kidd,
J W. McRae, G. Shaw, Archie Ste
wart, Echevin Desjardins, J. G. 
Gough, Port Arthur ; Thomas Ste
wart, A. Ferguson, Capt. McCaffrey, 
W. U. McKay, P. H,Chabot, Eche 
vin Durocher, et les principaux 
officiers des associations conserva
trices dont les noms suivent :

Comité conjoint du Cercle Lafon 
taine, MM. Oscar McDonell, prèsi 
dent ; A. Foisy, A. Allaire, J. B. C. 
Dunn, A Spinard, fl. L. Pinard, 
George Philibert, Louis Gr.ttton, 
François Larocque, N. A. Savard, 
John Forcier et J. E. Richard.

Comité conjoint de l’Association 
Conservatrice des ouvriers, MM. T 
Stewart, président ; W. A Gibbon 
et J. Bruce, vice-présidents ; H. J 
Guppy, secrétaire ; P. H Veru y, 
assistant secrétaire ; J. Cony, tréso
rier ; S Dawson, H. Elliott, W. 
Bvsche, T. Morgan, T. Keeluy et 
W Carson.

L’HONNEl R DU NOMA. J. A. ItOBILLAKD
MEDECIN VETERINAIRE
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Seul Canadien-Français diplômé au Col
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

Ronaventure ...Martin...........Cyr
* Brome............. ..Lynch............Warne

Chambly.........Martel............ Rouheleau
Champlain....T Trudel.......... Dr Trudel
Charlevoix......Dr Clementa...Morin

Tremblay. ....
Derome..........Robidonx

edition Hebd.—Avant tout, répondit Mar
tial d’un ton léger, je voudrais 
voir un peu cette fameuse circu
laire.

Le duc lui en tendit un ex
emplaire.

—Tenez !....lisez !....
• Martial n’y jeta qu’un regard, 
il éclata de rire et s’écria :

—Bien joué !....
—Que dites-vous ?...
—Je dis que Chanlouineau 

est un rusé compère....Qui dia
ble ! jamais se serait attendu à 
tant d’astuce, en voyant la face 
honnête de ce gros gars....Fiez- 
vous donc après à la mine des 
gens !...

De sa vie, le duc de Sairmeu- 
se n’avait été soumis à une épreu
ve si rude.

—Chanlouineau ne mentait 
donc pas, dit-il à son fils d’une 
voix étranglée, vous étiez donc 
un des instigateurs de la rébelli-

fi Ualila

DAMES D’OTTAWA Chateaugnay 
Chicoutimi

et Saguenay.St Hilaire
Compton.........McIntosh.
Dorenester..... Larochel.e, ao..... ........
Drummond et
Arthabaska...Chnrch..........Girouard

Gaspé..............Flyn
Hochelaga......Ville

RéuniDamais (Ind) 
LeonardSOUVENT Z - VOUS I

Articles de MoMon assortfmi 
des, mon assortiment de Chapeaux 
non garnis, mon assortiment de 
Plumes de Fantaisie, 
ment de Plumes, Garnitures, etc, 
etc. N’est pas surpasse pour l’e 
legance, la variété et le Prix.

M. (Champagne
,, (Ind.)
Huntington.....Johnson (Ind)Cameron, (In)
Iberville.................................. Demers, ac.
Jacques Car

tier................Pievost...........Boyer
Joliette...........McConville.....Bazinet
Kamouraska ...Desja dina....Gagnon
Laprairie........ Charleboia....Duhamel
L’Assomption..Marion......... Dr Fo
Laval..........«Leblanc ..........Bastion
Lévis............. Roy................ Lemieux
L’IjI t.............Marcotte........ Deschènea
lotbiniôre......Vallée............ Laliberté
Maskinongé.... Caren............ ..Legris
Megantlc........ Johnson ......... Whyte
Missisquoi......Spencer ........ McCorkill
Montcalm ......Richard...........Lafontaine
Montmagny.... Fournier?........Bernatchez
Montmorency .Desjardins....J. Turcotte
Moutiéal iÜBt...Taillon ......... L. O David

Gravel (ouv.)
Doherty

" ...Keys (buv.)...
" W ...Hail ...............
“ ...Roberston ouv
rre^ille ..Paradii 

..............Dorais .

mon assorti-

A
Lundi est jour de Montre. Mardi 

est jour de Montre. Mercredi est 
jour de Montre. Jeudi est jour de 
Montre. Vendredi jour de Montre. 
Samedi jour de Montre.

Et lundi jusqu’à Samedi sont

Tous les 
soirs i

Salle Dur
Jours de Vente

CHEZ Tous les coi 
invités. Il y 
réunion par <1<WOODCOCK “ c J. McShane

LEStephens

...i.. Lafontaine

......Houde
Dr Turcotte

.... Cormier.......... Rochon
Porteous

on.Magasin Populaire La physionomie de Martial 
s’assombrit, et d’un ton de dé
daigneuse hauteur :

—Voici quatre fois déjà, mon
sieur, fit-il, que vous m’adressez 
cette question, et quatre fois 
que je vous réponds : non. Cela 
devrait suffire. Si la fantaisie 
m’eût pris de me mêler de ce 
mouvement je vons l’avonrais 
le plus ingénument du monde. 
Quelles raisons ai-je do me ca
cher de vons ?....

— Au fait !....interrompit furi
eusement le duc, au fait !....

—Eh bien !....rêpondit Marti
al, reprenant son ton léger, le 
fait est qu’un brouillon do cette 
circulaire existe, écrit de ma 
plus belle écriture sur une gran
de feuille de mauvais papier...Je 
me rappelle que cherchant l’ex
pression juste j’ai raturé et sur
chargé plusieurs mots.... Ai-je da
té ce brouillon ? Je crois que oui 
mais je n’en jurerais pas....

—Conciliez donc cela avec vos 
dénégations ? s’écria M. de Sair- 
mouse.

—Parfaitement !...Ne viens-je 
pas de vous dire que Chanloui
neau s’était moqué de moi !....

Le duc ne savatt plus que croi
re. Mais ce qui l’exaspérait plus 
que tout, c’était l’imperturbable 
tranquillité de son fils.

—Avouez donc plutôt, dit-il 
en montrant le poing à Marie- 
Anne, que vous vous êtes laissé 
engluer par votre maîtresse....

Mais cette injure, Martial ne 
Ton Int pas la tolérer.

—Mlle Lacheneur n’est pas 
ma maîtresse, déclara-t-il d’un 
ton impérieux jusqu’à la mena
ce. Il est vrai qu’il ne tient qu’à 
elle d’être demain la marquise 
de Sairmeuse !....Laissons les ré
criminations, elles n’avanceront 
en rien nos affaires.

Une lueur de raison qni éclai
rait encore le cerveau fde M. de 
Sairmeuse arrêta sur ses lèvres 
lapins outrageante réplique.

Tout frémissant de rage con
tenue, il arpenta trois ou quatre 
fois le salon ; puis revenant à 
Marie-Anne, qui restait à la mê
me place, roide comme une sta
tue :

Nicole!

Ottawa
Pontiac...........Poupore
Portneuf..... ...Brousseau___Tessier
Québec Ccnire.Languedoc ....Rinfret

“ Est........ .......................Shehyn, ac. ||
“ Ouest...Carbray..........O. Murphy
“ Comté..Oasgrain.........Garneau, (In.)

Richelieu.........Leduc..............Cardin
Richmond et

’•Volfe.......
Rimoueki.....
Rouville......
St Hyacinthe 
St Jean........
St Maurice......Duplessis....
Shefford ....
Sherbrooke 
Soulanges .
Stall stead....... Baldwin...........
Temiicouat i.. ..Dechônes......».
Terrebonne Nan tel...........
Trois-Rivières-Olivier .........
D’i MoutagnecB auchamp,ac

Bonté 
Bernard 
Lemire .

de modes, Ottawa.
39 ttue Sparks.
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Des Modes D'automne
Les amis 

l’œuvre part 
nous recevoi 
du cumté s 
geans pour 1 

Dans Hull 
est complété, 
fiants dans 1 
Samedi soir 
assemblées d 
dans les diffé 
tout règne le 
me. Il s’agit 
hier d’activiti 
qui n’ont pas 
lus engager à 
vote à bonne 
faveur du cai 
Cormier.

Une électio 
sacrifice pour 
fice pour les c 
des discours i 
comités, sacril 
qui travail len 
encore pour o 
voitures et q 
mettre au ser 
jour de la voU 

Cette demi 
importante et 
qui ont des ch 
faire le sacrifit 
service de chi 
pour le j )ur dt

l'hôte de la soirée

M, Meredith, en se levant, fut 
acclamé par des applaudissements 
réitérés. Il prononça un des dis 
cours les plus é'oquents que nous 
ayions entendu depuis longtemps

Il remercia les citoyens d'Ottawa 
et les membres des associations de 
l’ovation qui venait de lui être faUe 
et de la cordiale r< ception dont il 
était l’objet à O'tawa. Il traita la 
question politique au point de vue 
de la classe ouvrière qui est celle 
qui mérite le plus de protection et 
il fit voir tout ce qu’avait fait le 
gouvernement 
l’intérêt de cette classe. L’orateur 
nassa en revue les actes du gouver
nement libéral de M. Mowat et fit 
voir clairement ce qui adviendrait 
des ouvriers dans toutes les branches 
si M. Blake venait à prendre les 
rênes du pouvoir à Ottawa.

Lorsque l’orateur en arriva à la 
question Riel, dont se servents les 
libéraux, comme d’un point d’appui 
pour escalader le pouvoir, les ap
plaudissements redoublèrent dans 
la salle. M. Meredith parla pendant 
près d’une heure avec une force 
d’éloquence vraiment entraînante 
Nous regrettons que le temps et l’es
pace nous forcent à priver nos lec 
leurs de ce remarquable discours.

Sir Hector Langevin 
appelé à grands cris par la salle en 
tière, se leva et prononça en fran
çais un discours qui fut à maintes 
reprises vivement applaudi. L'ho 
norabie ministre des Travaux Vu 
blics se déclara en faveur de tout 
Ce qui est à l’avantage de la classe 
puvrière.

11 dit que ;ô les 40,000 Canadiens 
français qui habitent la province 
d’Ontario donnaient un loyal sup
port à M. Meredith, il prendrait 
bientôt les rênes du pouvoir et l’on 
verrait disparaître le règne du gou
vernement de M. Mowat, qui refuse 
aux Canadiens français la représen
tation par un des leurs à la Législa
ture Locale d’Ontario et qui ne cesse 
d'accumuler injustices sur inj 
à l’égard des Canadiens français 
parce qu’ils sont la minorité.

Sir Hector a parlé surtout de la 
dîme. 11 a défendu cette institution, 
blâmant les politiciens d’Ontario 
qui te mêlent de ce q 
regarde pas dans la Province de 
Québec, et s’attachant surtout à 
prouver que la dîme ne pouvait 
causer aucun dommage à !a mino 
nié protestante, et suscita à diverses 
rep-ises, Its applaudissements de 
l’immense auditoire. Après quel 
ques remarques en anglais, Sir 
Hector reprit son siège au milieu 
de bravos prolongés.

l’hon. JOHN COSTIGAN

Asaelin
Pouli

....Richard 

....Martin (Ind ) 
Lareau 
Mercier 
Marchand

....Brassard

J’informe rospectueusdjnei-L mes nom- 
br uses pratiques et nies amis en génère I 
que j’exposerai JEUDI le 30 courant et les 
jours suivants, un assoiliment varié et com
plet de marchandises de modes, J" 
aussi 52 patrons français des derniers goûts 
ut des derniers dessins venant des meilleu
res maisons.

.le sollicite le p’&i.ir de votre visite.

cheminBeauchei
’’elletier

oavarie .... 
Robîrtson, ac. 
Dnckett......... Bourbonnais

P Pelletier(In
Limoges
TurcotteMlle A. McDonald Vaudreuil nie....... Lalondo....

Hanson de Modes Parisienne
ssi Km: SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

Verchôrcs.
Yamsaka...

(Ind)Lussior 
........ Gladue

conservateur dans
BULLETIN COMMERCIAL

Les derniers poêles améliorés 
“ Bijou de la Couronne ” pour pas
sages et salons ; grand patrons, de
puis $20 à $25. Autres poêles pris 
en échange à la maison économique, 
353, rue Wellington, C. Lévesque

Tonte* le* personne* nerveuses ne de
vraient pas manquer d’E»u St-Léon, le 

lleur rcinêdc.

V Cour de Pollue
9 octobre.—Charles Veters et 

John Peters, pour avoir en leur pos 
session un chien qui n’est pas por
teur du collier légal. 81. d’amende 
chaque, sans frais ; une vieille 
femme idiote du nom do Albert est 
renvoyée en prison.

,1
,ii| üHjffl 

1 R «. C. BUNN, eenl agent.V II u lires malpecques venant d’ar
river de Québec, à vendre chez M. 
P. A. Roy, No 209 rue Rideau.

ECHOS DE HULL $100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tab e d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
te cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, rue Welling
ton. G Levesque

UNICA No. 2. 4'ommis*aire* d’école
Messieurs les commissaires d’école 

viennent de voter une mesure qui 
non seulement sera très impopu
laire mais encore sera de nature à 
empêcher un grand nombre d’en 
fants d’assister à l’école. On a aug 
menté à 40 cents par mois les cou 
tributions dans les 1ère, 2ème et 
3ème classes, et à 20 cents dans les 
autres classes. Nous croyons que 
cette mesure va soulever une oppo 
sition considérable dans le public.

I>e retour
M Fortin, maire de Montebello, 

est de retour d’un voyage qu’il vient 
de faire au lac Témiscamingue. M. 
Fortin fait les rapports les plus 
favorables de la qualité des terres 
et le la beauté des récoltes au lac 
Témiscamingue.

Anodin, Antispasmodique, 
Diurétique, Aslriug ni 

et Tonique.
UE SPECIFIQUE A il iSE

(YIBURNINK.) LA OL’ESTl
Avis aux Mères—Iæ Sirop Cal 

mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l'enfant, et le petit chérubin 
s’éveilla aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l'enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, so:t d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow," et n’enjprenezjjpas 
d’autre sorte.

Pour les maladies des Fa i b esses def- 
Femmes, spécialement celte terrible mala 
die qu’on appelle “ le beau mal."

La Lhloro-A némie, la Leucorrhée < t les 
Ulcérations et Fleurs Blanclies. Ce remè
de donne de la vigueur aux constitution: 
faibles o* délicates et renforcit le système 
fortifie la jeune consl.tution pour les devoirs 
de la vie.

Ce remède calme les désordres nerveux 
de la grossesse ; il évitj les fausses cou
ches, soit hahtuelles ou accidentelles. Il 
e;t reconnu par le journal de médecine 
'• Atlanta Medical and Surgical Journal.’

Ce remède régularise les fonctions de la 
menstruation et calme les doi leurs de la 
Dysménorrhée (règles pénibles).

La question 
cité de Hull n’ 
de sentiment o 
ou l’autre dis 
s’otirent'aux l

Ce n’est pas t 
sonnalité qui t 
question le pri 
vernement.

En votant p 
électeurs ne v 
Rochon seulem 
pour un parti qi 
lôte d’hommes 
ner le pays.

En votant p 
voteront pour u 
a été au pouvoii 
le trésor et pr< 
$672,000 dans u 
||En votant pe 
électeurs voterc 
Mercier qui s’es 
ses forces à Qué 
la cour et de la 
voteront pou;* M 
85,000 a réglé 
l’élection de M. 
$15,000 a réglé 1 
lion de la ville d 
$3,800 a laissé 
par acclamation.

En votant enc< 
les électeurs ex 
revenir aux joui 
détresse pendan 
vriers ne gagnaie

ustices

—Voyons, la belle, commanda- 
t-il, donnez-moi ce brottillon.

Je ne l’ai pas, monsieur.
—Où est-il ?
—Entre les mains d’une per

sonne qui ne vous le rendra que 
sous certaines conditions.

—Quelle est cette personne ?
—C’est ce qu’il tii’est défendu 

de vous dire.
Il y avait de l’admiration et 

de la jalousie, dans le regard que 
Martial attachait sur Marie-Ali

ce bref
Impossible aujourd’hui de trouver 

les propriétaires de VAlliance pour 
leur signifier le bref d’injonction. 
Un nous dit qu’ils sont malades.

La loi aura cependant son cours 
car les avis requis seront affichés 
sur les portes de l’imprimerie et de 
la demeure privée de M. Pagé. Cet 
affichage équivaut en loi à un avis 
servi à la personne même, et si M. 
Pagé persiste à imprimer et à publier 
l'Alliance, la loi lui sera appliquée 
dans toute sa rigueur.

$2.00 la binteille ou 3 bouttilles 
pour $5.00 ui ne les

Les remèiles du Professeur Herboriste, 
N. DUDIiVOlR, guérissent l’Asthne, la 
Consomption, ia Bronchite, les Personnes 
sourdes, l'Eruption, la (iravelle, la Para
lysie, Pertes d t a Voi«, Per e do Sommeil, 
la Dianhée, l’tiydropisie, l’Epileisie. les 
Ecrouelles, les Hémorroïdes, les Enflûres, 
les Froids aux pi ds et aux mains, Dépres
sion Nerveuse Fa blesse dans les mem
bres, Vers, le Cutarihe, Maladie de Ro
gnons, Goutte, Te Douloureux, Mal 
d'Yeux, Bile, Diiïurmité des m ni b res, 
Erysipèle, Danse de S.-Guy, Dyspepsie, 
Abattement d’Esi rit, F.ondes, constipa
tion, Mal de Foie, Faiblesse de Sang, Bat
tement de Cœur, Piaios o:casiooi.ées par 
les Fièvres Douleurs, Infl immat ion de 
Jointures, Toux, Faiblesse «le Poumons, 
Goitre, Boutons au Visage, Palpitation «le 
Cœur, Mal d j Matrice, etc., etc.

Une attention toute spéciale est donnée 
à toutes sortes de maladies secrètes : Rhu
matisme, Cauc- r et le Ver Solitaire sont 
traités avec succès p r le DUCTEUR SAU
VAGE. Le üoet ur est à vi-iter les Elat - 
Ui is de la Nouvelle-Angleterre pour le b>- 
notice du publi--.
fousultation eu Français et en An

glais, gratuites pour tous.

ON DKUANDE-Uneminagc'ra. S'adres
sai é ce bureau.

ON DEMANDE 10 bons peintres pour ou
vrage de maison". Travail garanti jurqu'à 
Noël. Chez JUS. B'SLANGEIt 42S rue 
Cooper.

Ottawa 8 oct. 1886—2in.parla ensuite et traita la questiou 
(lu Home Rule dans tous ses dr tails 

M. T. Stewart occupait le fauteuil avec beaucoup de vigueur 
présidentiel, lt annonça le but de sa large part d'applaudissements, 
l’assemblée; il dit que tes associa MM. Mackintosh, M. P., et Bas 
lions conservatrices étaient désireu kerville, M P. P., furent appelés, 
ses d’entendre les questions du jour na>s vu l heura avancée, ne dirent 
discutées au point de vue véritable- flue quelques paroles appropriées à 
ment conservateur et qu’à ce’te fin *a circonstance, 
elles avaient invitées Sir John Mc- Le président lit ensuite lecture 
Donald lappl.) M. Meredith, [ ipp'.j et de télégrammes des personnes sill
ies ministres de la Couronne. Apiès vantes qui regrettaientdenepou- 
quelques remarques M. Stewart pré- v0'r assister à la démonstration : 
.-enta à la foule Hon. Thos. White, Hon. J. A. Cha

Sir John A. Macdonald Ple?“’ M" T?,sé?,“" £ 61 une let,V"e
, de l honorable Geo. Foster,actuellequi, en se levant, lut acclamé par ment au Nouveau Rruswick. 

desapplaudissementséuergiquesqui 11 était minuit passé lorsque se 
se prolongèrent durant quelques. termina cette belle fête qui a prouvé 
minutes. Il remercia chaleureuse une f0j8 d„ pi„s l’esliine dont jouit 
ment les (iloyens d Ottawa de cette I sir Juhll el s/8 collègues.

ne.
Il était ébahi de eon sang-froid 

et de sa présence d’esprit. Où 
donc pnisait-elle cette andace 
virile, elle autrefois si craintive 
et qui pour un rien rougissait.... 
Ah ! elle devait être bien puis
sante, la passion qui donnait à sa 
voix cette sonorité, cette flamme 
à ses yeux, tant de précision à ses 
réponses.

—Et si je n’acceptais pas les 
conditions qu'on prétend nt'im- 
poser ? interrogea M. de Satr- 
mense.

—On utiliserait le brouillon 
de la circulaire....

—Qu’entendez-vous par là?™.
—Je venx dire, monsieur, que

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères ; Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, prçs du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

et reçut
ON DEMANDE—Une servante pour une 

famille de trois personnes au No. 133 Rue
6 octobre 1886—21

i
! ON DEMANDE—Un commis pour la 

marchandise sè.he, parlant l’angLis tt le 
français. Chez H. H Tigeon et Cie, 551 
r^e Sussex, Ottawa.:

1 Intitulric s demandées,
M*

ON DEMANDE pour la municipalité 
scolaire de Wright et Nortfle’d, deux mai- 
tesse d école, munies de diplôme de pre
mière classe élémentaire pour l’anglais 
le français.

Pour informations, s'adresser à M. Ernest 
Mercier secrétaire tiésorier, Gracelield, 
P. Q.

4 oct. 1886.

r| IT. DT7DB VOIR etil?' PROFESSEUR
des Herbes et Plantes de l’Institut Le 21 BOÛt 1886.

COMPAGNIE INDIEIINE DE MONTREAL, Halle de rlurSon (Vuuulleane d 80 
cl*, per italien cbes Of. A. Navard.h:

ü£


